
Une belle initiative valaisanne

la neiense du flairimoiire ariistinue
A l'heure où l'on parie constamment de la

défense spirituclle du pays, il nous a pani in-
teressali! de dine à nos lecteurs les efforts
que l'on fait en Valais pour sanvegarder le pa-
trimonio artist iqne cantonal. Dans notre can-
ton , dont les villages montagnards et les
villes de la plaine eomptent d'iimombrables
trésors artistiques d'origine ancienne, on a
senti le besoin urgent. de fonder un organisme
capable de protéger ces valeurs.

(ìràce à l'initiative et aux efforts inlas-
sables de M. le Conseiller d'Etat Cyrille Pit-
teloud, chef du Département de l'instruction
Publi que et de Justice , on a créé en Valais un
Servic e de Défense du Patrimoin e Artistiqne.
En quelques mots, l'instigateur de la eréation
de ce Service nous a dit comment et pourquoi
cet ergane avait été l'onde.

M. le Conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud
nous dit...

En son bureau , M. le Conseiller d'Etat Pit-
teloud nous reeut fort aimablement et répon-
dit de bonne gràce à nos questions.

— Parlez-nous un peu, M. le Conseiller , de
l'organisme que vous avez créé et qui fonction-
ne depuis 1942.

ce qu'on ne le gate pas par des construc-
tions qui ne cadreraient point avec le paysage.

— Comme je le vois, le programme de tra-
vail de ce Service est fort vaste.

— Effeetivement, et je ne fais que résumer.
En terminant, j 'ajouterai que notre Service
s'occupe également de faire connaìtre et ap-
précier nos trésors artistiques.

— Et qui dirige ce Service?
— Nous avons trouve en Maurice Zermat-

ten l'homme tout indiqné pour occuper ce
poste. Il travaille avec un archéologue, M.
A. Wolff. Il vous donnera lui-méme toutes les
indications nécessaires coneernant le fonction-
nement de notre Service.

En parlant de questions pratiques...
Maurice Zermatten nous reeut avee une

délicieuse cordialité. Qu 'il nous pardonne de
rapporter la conversatoli que nous eùmes,
car il nous pria de ne point parler de lui. A
notre première question, il répondit :

— Oui , c'est évidemment là un travail. M.
Pitteloud vous aura déjà sans doute parie de
l'inventaire de nos monuments historiques et
de nos oenvres d'art. Beaucoup de ces riches-
ses ont malheureusement depuis longtemps
pris la i'uite. Les anti quaires ont mis le pays
à sac, et les mnsées de la Suisse, sans compter
les colleelions particulières, regorgent de sta-
tues d'autels et de bahuts valaisans. Nous vou-
lons l'aire un Musée d'art valaisan à Sion, à
la Majorie , musée dont le noyau sera cons-
titué par un don important du regretté pein-
tre Raphy Dallèves. i

(suite en 2me page)

— L'organisme en question pourrait se
nommer en quelque sort e un Service cantonal
de l'esthétique et de la protec tion des sites et
des traditions vulaisanncs. Ce Service s'oc-
cupe de toni ce ( (n i  tanche au patrimoine ar-
tistiqne de notre canton . Il fait un inventane
de tous les trésors artisti ques que l'on trouve
chez nous et Inde contre le trafic auquel se
livrent de peu séfùpuléux brocanteurs. D'au-
tre part , gràce à un archéologue, qui s'occupe
spéeialement du Musée de Valere, nous avons
un inventaire de toutes les pièces intéressantes
entrant dans ee Musée, avec mention de l'ori-1
ghie, de la date do découverte , etc. Le Service:
sus-nommé s 'occupe également des monuments'
Jiistori ques intéressants; il les protège et les
entretient. Enfin , il fait de la propagande;
pour que soient maintenues les vieilles tradì-!
tions valaisannes. Il encourage, par exemple,,
le port du costume et incite les habitants dei
certaines vallées à ne point abandonner leun j
anciennes coutumes. Il met aussi tout en oeu-,
vre pour inaintenir ou recréer l'artisanatj
paysan. Quant  à la beauté des silos parti-]
euliòrement pittoresques, lo Service velile à
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La Hollande remercie...

G. Tavernier-Favre & Co

Des comités d' aide à la Hollande se sont cons-
titués un peu partout , af in de venir au secours
de ce malheureux pays q\ii souf fr i t  cruelle-
ment de l'occupatio n allemande. De nombreux
envois ont été e f f e c t u é s , comprendili entre au-
tres, des vivres et des vétements. La Suisse a
également expédié de nombreuses maisons dé-
montables , qui pe rmettront de lager les hol-
landais dont les liabitations ont été détruites
par les bombardements ou les inondations. La
reme Wilhelmine , que nous voyons ci-contre
avec la f a mille roycde, vieni d'envoyer un te-
legrammi de remerciements au comité neu-
chàtelois en f a v e u r  de l 'aide à la Hollande.
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Confection sur mesure

1 ** En marge du trafic des devises

IIB
Dana lea environa de la Bourae de Paria, dea finaneiers

vereux operent, et sotti etrou

Depuis la libération, les traficants de la Bourse
étaient souvent alertes par des coups de clackson
nerveux et des invectives jetées au passage. «Ran-
gez-vous, criait-on, et plus vite que ca! On vous
apprendra à déguerpir!»

S'ouvrait un chemin une grande limousine tu-
desque, fraìchement décorée des trois lettres F. F.
L, bourrée de jeunes gens et de mitraillettes. Mais
la vie recommencait aussitòt. L'offre et la de-
mande «reprenaient du poil». Les menaces se per-
daient dans le lointain.

Parfois, les groupes charges d'évaluer les cours
et de leur procurer les mouvements alternatiti de
hausse et de baisse, se dispersaient subitement, la
silhouette d'un inspecteur s'étant profilée.

De loin en loin, les voitures noires de la Préfec-
ture arrivaient en trombe... mais ne happaient que
dn vide. Prévenus d'un possible visite, les indigè-
nes de la rue Vivienne s'étaient éclipsés.

Or, un certain jour où la foule était dense et
les valeurs agitées, un événement enorme, mons-
trueux , contraire à tous les usages, vint giacer
les cerveaux et bloquer les transactions: la rafie
sans préavis!

L'entrée de chaque rue fut obstruée de cars ; des
grappes d'agents sautaient à terre avec des bruits
de bottes, les coups de sittlets percaient les oreil-
les et des voix parties de partout criaient: «Que
personne ne bouge».

Aucune issue, aucune excuse-, aucun espoir!
Agents de change, intermédiaires, courtiers, par-
ticuliers aussi, altirés par l'appàt d'une affaire,
furent encerclés.

En moins d'une heure, cinq cents citoyens, pris
dans le cercle de fer, partirent pour le quai des
Orfèvres.

Dans les cafés, où se réunìssaient les habitués ,

emetti aurveilléa par la poliee

la fouille s'exécuta sous les banquettes et derrière
les comptoirs. Mais à terre, dans la rue, gisaient
les billcts de banque et les pièces d'or subitement
expulsées des poches où ils se cachaient...

Pour beaucoup, cette journée fut un désastre
sans précédent. Tous durent, au cours d'une lon-
gue enquéte, décliner leur identité, exhiber leurs
cartes, détailler le contenu de leurs calepins. Ils
défilèrent dans la rue, puis, dans les couloirs de
la Préfecture, les bras en l'air, ainsi qu'ib en
avaient recu l'ordre.

Les plus malchanceux, porteurs de devises ou
de metal, subirent des peines de prison.

Les suspeets virent la perquisition continuer
à leur donneile. Leur vie quotidienne fut empoi-
sonnée par la présenee de policiers, relayés selon
un système simple de roulement, qui les suivaient
à la trace.

Quant aux innocents, relàchés à la fin de la
soirée, ils rentrèrent chez eux, pleins de sombres
pensees.

M. X., qui raconte cette histoire , s'était, ce
jour-là , rendu en ville, pour acheter à sa famlile ,
quelques denrées alimentaires.

Arrivé rue Réaumur, il attacha sa bicyclette
aux grilles de la Bourse.

L'arrivée de la poliee le plongea, vous vous en
doutez, dans une dérresse bien explicable. Intermi-
nable fouille à la Préfecture. A huit heures du
soir, relàché enfin, il rcntre chez lui. Son premier
souci, le lendemain, fut de courir sur le lieu de
sa mésaventure. Aux grilles de la Bourse, une
bicyclette était attachée. C'était la sienne. Il l'en-
fourcha et s'enfuiL A quelques pas de sa porte,
il entend un sifflement strident II stoppe, cherche
à remonter sur son engin, constate que son pneu
est crevé, il resdescend.

Que fait-il alors et qu'est-ce que cette histoire,
me demandez-vous?

Ce qu'il fait? Il plonge sa main dans la saco-
che du velocipede, pour y prendre sa trousse,
et en ressort... un bidet de 100 dollars, un de 1.000
et d'autres de 100 et de 1.000, jusqu'à un total de
dix millions de francs, abandonnés là par un chan-
geur pris de panique et soucieux de se soustraire
aux fureurs du droit. H.

Grand-Pont SION Tel. 214 23
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La presse suédoise manifeste '".IU" ":*
des inquiétudes toujours plus
grandes coneernant le déve-
loppement de la suituation
en Finlande. La questio n des
jiigements des person nalités
désignées comme nsponsa-
bles de la politique belliciste
cantre la Russie depu is 1939
provoqué une crise ouverte.

CRISE EN
FINLANDE
Le gouvernement d'Helsinki
est place devant un grave di-
lanine : ou un tribunal f in-
landais special jugera M.  By-
ti et consorts, ou le jugement
sera conf ié aux Russes. Ces
deux soliitions soni contrai-
res aux traditions juridiques
finlandaises. Le maréchal
Mannerlieim , doni nuits pu-
blions une p holographie ci-
contre , aurait re fus i ' de si-
glici - le projet de loi creimi
un tribunal d' excep lion. M.
Piiasikivi eslimerail que le
tribunal d' exceptión \envisa-
gé seruil la solution préfé-
rable , puisqu 'elle l'viterait
une intervenlion sovié tìquc.
Dans un éditoria l, le «Stock
holm Tidningen» écrit : «Con-
Irairemenl aux stipu lations
formelles de la Consiitulion
finlandaise qui interdit la
eréa tion de tribunautSU d'ex-
ceptión , on projette un tri-

bunal special pour juger
quelcptes hommes rendus res-
pon sables de l' entrée en guer-
re de la Finlande , en 1941,
après l' attaque russe non

L

provoquée de 1939. Contrai
rement aux pri ncipes jurì
diques occidentaux , la nou
velie loi aura fo rce  rétro
active».
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ment l'Angleterre qui , selon toute probabilité, en
aura la primeur. On sait qu 'il s'agit là d'usines
électriques dont les turbines sont entraìnées par le
flux et le reflux des marées. Or, à la demande du
ministère des combustibles de Grande-Bretagne , 3
spécialistes renommés du Département des forecs
hydrauliques , viennent de reprendre en détails, l'é-
tude du projet élaboré en 1933 sous le ministère
Baldwyn et qui consistali à utiliser l'energie des
marées dans l'estuaire du Severn , au nord de Bris-
tol. Les experts préconisent vivement la réalisation
de cette installation qui , d'une part , assurerait du
travail à une dizaine de milliers d'ouvriers pendant
7 ou 8 ans , et , d'autre part , entraìnerait une eco-
nomie animelle de près d'un million de tonnes de
charbon. Alors qu'en 1933 les frais étaient devises
à 28,5 millions de livres sterling — et c'est ce prix
fort qui fit échouer le projet — il s'élèverait ac-
tuellement à 47 millions de livres... Mais les cir-
constances se sont complètement modifiées et les
milieux compétents estiment aujourd'hui que les
travaux sont à commencer sans retard. Au dire des
membres de la Commission du gouvernement , les
avantages que leur procurerai! cette usine justi-
fient pleinement la dépense, ne serait-ce déjà que
pour réserver le charbon à l'industrie chimique
qui en tire maintenant force sous-produits devenus
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On nous pardonne ra (ou on ne le fera pas,
ce qui revient au mème, en notre sens du
moins), de reparler encore une fois  des per-
missionnaires américains.

Si nous le faisons d'ailleurs aujourd'hui , ce
n'est point pour étudier l'attitude à leur é-
gard de certains éléinents de la population
fémmine.  Non. Nous avons déjà dit ce que
nous pensions à ce sujet et nous ne saurions
récidiver , sans encourìr les sarcasmes de quel-
ques gentilles lectrices particulièrement colé-
riques.

Nous voulons plulot parler aujourd'hui du
comporlement tout à fai t  remarquable de quel-
ques sédunois qui, a vec un désintéressement
étonnant, se soni mis en tète de distraire nos
symputlt iques permissionnaires , en leur faisant
faire d' interminables toiirnées de pinte.

En cette question, il est d'ailleurs un fait
assez curieux à constater. Nos concitoyens qui
tìcnneni à prouver l'amU ié solide qui les unii
aux permissionnaires américains, choisissent
de préférence des noirs pour communier dans
une identi que adoration du Dieu Bacchus.

Sans doute y a-t-il pour cela des raisons
obscures qui nous échappent , mais dans les-
quelles la légendaire capacìté d'absorbtion des
enfants du Sud , doit certainement jouer un
róle.

A insi, dernièrement , à quelques jours d'in-
iervalle, vit-on deux sédunois très connus s'in-
génier à distraire de la manière précitée, des
soldats à la- peau chocolat. Dans le premier
des deux cas, ce f u t  un spectacle grandiose.

Un sympathique ariìsan de notre ville, ac-
compagni d' un negre aux dimensions gigan-
iesques , roulèrent de pinte en pinte, penda nt
toute une journée, laìssant sur le champ de
bataille une midtitude de cadavres, dùment
occis, sans effusion de sang for t  heureuse-
ment.

Et alors que le soir tombait, le plus noir de
nos deux hommes n'était certes pas celui que
l'on pensait...

Quelques jours plus tard, c'était au tour
d'unì autre sédunois de se sacrifier généreuse-
ment , et, durant de nombreuses heures, l'on
vit trois nègres en kaki passer d'une pinte à
l'autre, suivant une Mouse fiottoni au vent, et
qui, tei un panache célèbre , les conduisait sur
le chemin de l'honneur et... du bistrot...

A 17 heures, l'on en était au stage des p ro-
messes éternelles, et notre sédunois prometta li
aux fi ls  du Missouri d'aller leur faire une
visite dès que possible...

Puis, en cherchani en vain un centre de
gravite oublié sans doute dans quelque café ,
l'on se separa avec des larmes dans la voix,
conscients d' avoir pose les bases d'un évident
et actif rapprochement des peuples...

Candide
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indispensables.
Son edificatici! necessiterai! non pas un simple

barrage comme nos usines à bassin d'accumulation,
mais de nombreuses écluses et une quantité de tra-
vaux d'art forcément très couteux. La puissance
maximum correspondrait aux marées d'équinoxe ,
moment où elles atteindraient 800.000 kilowatts.
Quand à la quantité d'électricité obtenue , elle se
monterai! à 2,2 milliards de kilowattheures par an,
soit environ le cinquième de notre production totale
suisse.

La première usine merémoirice
Si la première usine maremotrice faillit voir le

jour en France — à la suite d'un projet étudié au
demeurant par un ingénieur suisse — c'est finale-

SUR LES COTES FRANCA ISES
Depuis près d' un mois, de
grands travaux spnt enlre-
p ris sur les cótes de l'Atlan-
tique , afin d'achever la dé-
molition des nombreux ou-
vrages fort i f iés  construits
dans ces régions par l' orga-
n isation Todi. Des sp écialis-
tes procèdenl à ces travaux ,
très délicats, au terme des-
quels de nombreux terrains
pourront ètre rendus à l'a-
griculture, Ainsi, sous les
coups de dynamite , s'e f -
fondrc  ce fameux «Rempart
de l'Atllantique» qui, aux di
res des nazis, devait empè-
cher tout débarquement sui
le continent. On se souvient ,
à ce sujet , qu'après un inten-
se bombardement de l'avia-

tion et de la f lo t te , les trou-
pes alliées ne mirent que 3
jours pour percer cette ligne
de for t i f ications. Voic i l' un

des canons à longue po rtée
qui, depuis les còtes fran-
caises, bombardaient le litto-
ral anglais. .



La tinse do paulonie ariisiiooe
(Suite de la

— Comment agissez-vous pratiquement
pour mener à bien votre oeuvre de protection
des beaux sites du canton ?

— Par des articles, des conférences, nous
tàchons de redonner aux gens le goùt des bel-
les choses aneiennes. Nous avons essayé de
créer une «architeeture regionale» en élabo-
rant les plans de la «Maison valaisanne», de
pierre et de bois. Cette maison doit étre pra-
tique et elegante dans sa simplieité. Souvent,
on dirait que les hommes d'ici pensent comme
les hommes de n 'importe où. Et que de tels
hommes construisent en plein Valais des mai-
sons absurdes, cela se eonc.oit aisément. Nous
luttons contre ces hommes-là et nous leur mon-
trons que, cliez nous, la pierre et le bois sont
plus beaux que leur beton. D'ailleurs, nous
avons, dans nos villages, le modèle méme de la
maison valaisanne. Rien n'est plus facile que
de l'imiter. A Chamoson, par exemple, gràce
au Colonel Giroud, de nombreuses maisons se
sont construites, dans ce style, que l'on pour-
rait appeler «néo-valaisan». Allez donc les
voir. Elles sont fort belles. Et vous constate-
rez qu 'elles cadrent parfaitement avec le
paysage et l'ensemble du village.

Un beau village...
Nous allàmes à Chamoson. En sortant de la

gare déjà , ime ferme récemment construite
nous frappa par sa beauté et l'extraordinaire
harmonie de ses lignes. C'était là une ferme
typiquement valaisanne, adaptée à sa fonction
et au cadre dans lequel on l'a édifiée. Sous
l'auvent du grand toit d'ardoise, le soleil ac-
cusali l'ombre des voùtes du porche et des
petites fenétres grillées. Comme contraste sai-
sissant , de l'autre coté de la route, s'elevali;
une maison affreuse, «moderne», horrible cu-
be de beton vert , sans àme, vide, nu. C'était
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là une construction que l'on aurait admise
(et encore) en quelque banlieue industrielle
d'une grande ville.

Dans le village, nous vìmes maints beaux
bàtiments, construits gràce à l'initiative
du Colonel Giroud , président de la Commune.
La poste, la laiterie, la maison d'école, toutes
ces construetions nouvelies nous enchantèrent.
Dans la lumière brillante de l'été, aucun détail
n 'échappait au regard. Et ces maisons fai-
saient merveille, auprès des mazots noirs, dont
l'ombre bleue s'allongeait dans les ruelles, où
chantaient de vieilles fontaines pittoresques.
Partout, l'on voyait des voùtes de pierre, au
travers desquelles on découvrait la plaine
inondée de lumière.

Le soleil oblique faisait briller les petites
fenétres que le fer forge découpait en mor-
ceaux de clarté. En pareourant le village,
nous pensions au mot de Maurice Zermatten,
nous disant : «Nous voulons créer une archi-
teeture regionale». Là, nous pùmes nous ren-
dre compte qne la réussite était complète. St-
Pierie des Clages et Chamoson ont un «vi-
sage» bien valaisan. Aneiennes et nouvelies
construetions y forment un tout parfaitement
équilibré et qui s'intègre naturellement dans
le cadre du paysage.

On souhaite que l'aetivité du «Service can-
tonal valaisan de défense du patrimoine artis-
tiqne» continue sa fructueuse activité. Que
M. le Conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud soit
félicité de son initiative qui recnt l'approba-
tion intelligente du Grand Conseil. Le Valais
mérite qu'on lui conserve son inimitable beau-
té. Maintenant, son patrimoine artistique et
ses sites pittoresques sont sous la protection
d'hommes qui ont au coeur un amour infini
pour leur beau canton, et dont l'oeuvre est bel-
le et sera certes feconde. Jos. C.

ETRANGER
t n |M ||B||| , |m , |M , ,,

LA ROUMANIE DEMANDE L'ASSISTANCE
DES ALLIÉS

Le roi de Roumanie a demande aux gouveme-
ments des Etats-Unis, de l'U.R.S.S. et de la Gran-
de-Bretagne — conformément aux décisions de
Yalta — de prèter leur assistente pour former un
gouvernement pouvant étre reconnu par les trois
principales puissances alliées. La Roumanie serait
placée ainsi en position de conclure un traité de
paix et ètre admise au sein des Nations Unies.

Une communication faisant savoir que le gou-
vernement américain était prèt à commencer des
consultations à ce sujet a été envoyée mardi aux
gouvernements anglais et soviétiques, a déclaré
M. Byrnes, secrétaire d'Etat, en annoncant cette
demande.

ANTE PAVELITCH SERA LIVRÉ A LA
YOUGOSLAVIE

Le Service de presse allié annonce qu 'Ante
Pavelitch, l 'ancien poglanvik et président du
Conseil de Croatie, sera livré comme criminel
de guerre à la Yougoslavie, en vertu d'im dé-
cret des autorités militaires alliées en Autri-
che.

Pavelitch et les Oustachis, membres de l'or-
ganisation terroriste du Poglavnik, ne bénéfi-
cient pas de l'amnistie déerétée au début
d'aoùt par le Parlement Yougoslave provisoi-
re, sur la recommandation du maréchal Tito,
en faveur des milliers de Yougoslaves parmi
les adeptes du maréchal Mihaì'Iovitch, qui fu-
rent arrétés pour collaboration avec l'ennemi.

MUTINERIE D'OFFICIERS ET DE SOLDATS
EN IRAN

Le président du Conseil a annonce qu 'une quin-
zaine de soldats et un certain nombre d'officiers
persans se sont mutinés dans le nord-est de la
Perse. Ils se sont emparés de deux camions mi-
litaires, de deux postes de radio et d'une centaine
de fusils, puis ont entrepris un raid contre un dé-
pót de l'armée, où ils ont désarmé 120 dragons,
dont les officiers, dit-on , se seraient joints aux
mutins. D'après un communique de l'Etat-major
persan , sept des émeutiers ont été tués et deux
faits prisonniers. Une partie du matériel enlevé a
été récupérée.

Le président du Conseil a précise que l'émeute
a éclaté dans la province de Korossan , non loin de
la frontière soviétique. La garnison persanne de
Mesched a rècu l'ordre de protéger la ville contre
une éventuelle attaqué des mutins.

INCIDENT PRÉALABLE
Cette mutinerie fait suite à un incident qui s'est

produit la semaine dernière dans le nord-ouest de
la province d'Azerbeidjan , incident au cours duquel
huit personnes ont trouve la mort dans une ren-
contre près de Tabriz entre membres dn parti Tu-
deh et des propriétaires fonciers.

Ces incidents sont caraetéristiques de l'augmen-
tation de la tension et du peu de sécurité qui rè-
gnent en Perse, dont la partie nord est occupée
par les Soviets et le sud par les Britanniques. L'o-
pinion publique et la presse sont partagés en grou-
pes de gauche et de droite qui s'invectivent réci-
proquement en se traitant de «communistes à la
solde de Moscou» et de «réactionnaires appuyés
par la cavalerie de St-Georges».

Les groupements de gauche propagent des ru-
meurs du sud du pays selon lesquelles des bandits
réactionnaires auraient pris d'assaut le siège prin-
cipal du parti Tudeh tandis que ce parti aurait

pris le monopole de l'aetivité politique dans le nord
de la Perse et empèché par la violence l'aetivité
politique des autres partis.

LTNDOCHINE REVIENT A LA FRANCE
Les précisions d'origine britanniques, fou r-

nies au cours d'une conf érence de presse, sur
l'administration immediate de l'Indochine li-
bérée, n'ont 2) cts fa i t  l'objet d'un communique
off ic ic i .  Elles n'en sont pas moins été com-
mentées dans les milieux of f ic ie ls britanni-
ques.

On y voit l'af f irmation de nouvelies assu-
rances déjà formuléc s sur le retour indiscuté
à la France des territoires de son Empire qui
furent  tem.porairement aux mains de l' enne-
mi. Il est convenu que dès que les Frangais
seront en mesure d'assurer eux-mémes le con-
tròie et l' administration du pays, c'est à eux
que ce soin reviendra.

L'AGITATION EN CHINE

L Agence Dome! rapporte que les forces com-
munistes chinoises font des efforts désespérés pour
mettre la main sur les terres fertiles du Yang-Tsé
inférieur et avancent le long du chemin de fer
Changhai-Nankin. Les communistes espèrent pou-
voir occuper ces régions avant les troupes du maré-
chal Tchang-Kai-Chek. Des détachements de com-
munistes chinois ont attaqué en outre les garni-
sons japonaises des villes de Chingkiang, et de
Tchang-Tchéou, détruisant plusieurs lignes de che-
min de fer.

LA REDDITION DES JAPONAIS EN CHINE

Le general Imaia, chef d 'Etat-major du ge-
neral Ikuruma, commandant en chef des for-
ces japonaises en Chine, a atterri à
Chinkiang, accompagné de huit officiers, en
vue des pourparlers préliminaires de reddi-
tion des troupes nippones sur sol chinois. Le
general Imaia regni communication des condi-
tions chinoises, mais ne possedè pas les pou-
voirs pour signer la reddition. Il porterà les
conditions au general Ikamura à Nankin et
l'on s'attend à ce que le general Ikamura
vienn e lui-mème signer l'ade definiti! de ca-
pitulation.

La conférence préliminaire s'est déroulée au
Q. G. du general Ho Yang China. Les condi-
tions de reddition concernent la totalité du
théàtre chinois d'opérations, comprennent l 'In-
dochine frangaise et Formose, mais non pas la
Mandchourie. Le délégué japonais a répondu
que l 'Indochine n 'était pas comprise dans le
commandement du general Ikaruma- et qu'il
n'avait pas les pouvoirs pou r signer de telles
conditions: Ainsi la question de l'Indochine
francaise n'est pas réglée.

LOUPS-GAROUS JAPONAIS
On viande de Mandchourie que des bandes

de loups-garous japo nais résistent aux Rus-
ses. Ces bandes comprennent des f emmes qui
combattent aux còtés de leurs maris. Ces loups
de la steppe , ainsi que les nomment les Russes,
menaccnt les Communications soviétiques et
terrorisent les habitants des régions occupées
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par les Russes. R s'agit de détachements ja -
ponais dispersés et qui refusent de capituler.
Ils soni bien armés, richement approvisionnés,
sont habillés en paysans et combattent dé-
sespérément. Ils sont considérés comme dange-
reux.

LE PROCÈS QUISLING

Au début du quatrième jour du procès
Quisling, le président a demande à celui-ci
quel était son traitement. Quisling refusa d'a-
bord de répondre, puis comme le juge insis-
tait, l'ineulpé répondit: «Environ la moitié
de celui du roi.»

L'aecusation produisit alors des documents
prouvant que Quisling avait transféré des
fonds publics pour ètre utilisés par ses orga-
nisations et les membres de son parti au mo-
ment où il s'empara, en 1942, des droits du
Parlement norvégien. Quisling estime que,
par cette mesure, il a sauvé de grandes som-
mes d'argent pour le Trésor qui , sans cela,
aurait dù ètre payées aux Allemands.

Quisling déclara qu 'il recevait 25.000 cou-
ronnes par mois pour ses services comme pre-
mier ministre sous l'occupation allemande.

C'est .ensuite le. défilé des témoins à chargé.
Le . p remer est le conseiller ministériel Ber-
ghóld, qui . occupali ces fonctions lors de l' oc-
cupation allemande. - 

Il affirme que le commissaire du Reich Terbo-
ven était tellement Ias des querelles avec Quis-
ling qu'il avait en visage de lui faire confier le pos-
te de gauleiter en Grande-Bretagne. C'est que les
milieux allemands étaient certains que ('Angleterre
aurait été conquise vers la fin de 1940. Terboven
et ses amis étaient persuadés que l'invasion de la
Grande-Bretagne serait couronnée de succès. Ils
avaient discute de la durée du voyage, par la voie
des airs, de Norvège en Angleterre et de l'endroit
où ils atterriraient. Le témoin déclaré que Ter-
boven détestait la collaboration de Quisling. Il a-
vait déclaré à ses amis que la Norvège serait beau-
coup mieux sans Quisling. Primi ti vemenr, Terbo-
ven avait envisagé de constituer un conseil d'Etat
en Norvège, d'autoriser le parlement norvégien à
reprendre son activité et de prendre ensuite sa re-
traite comme commissaire allemand en Norvège.
Le prix que les Norvégiens auraient eu à payer
pour cela aurait été de contraindre le roi à abdi-
quer.

70.000 MORTS A HIROSHIMA ET
NAGASAKI APRÈS L'EXPLOSION DE LA

BOMBE ATOMIQUE
Selon une informatici! de souree japonaise mer-

credi, plus de 60.000 personnes ont été tuées et 100
000 blessées lors de l'attaque de Hiroshima, effec-
tuée par les Américains au moyen de la bombe
atomique.

La seconde attaqué, dirigée sur le centre in-
dustriel de Nagasaki, a fait plus de 10.000 morts
et 20.000 blessés. Ces chiffres sont incomplets, de
nombreuses personnes sùccombant à leurs brùlures.

De nombreux cadavres n 'ont pas encore été
retirés des décombres. Plus de 100.000 person-
nes sont sans dbri à Hiroshima et 90.000 à Na-
gasaki. Beaucoup de ceux qui souff rent  de
brùlures succomberont, car la bombe atomique
cause des blessures inìmaginables au corps hu-
main. Mème les victimes qui n'ont que de lé-
gères brùlures et qui paraissent se porter as-
sez bien au début, ont vu leur état s 'aggraver
quel ques jours après., Leurs forces semblent
diminuer chaque jour; leur état de faiblesse
devient si aigu que beaucoup siiccombent.

L'explosion a détruit toutes les maisons dans
un rayon de plusieurs kilomètres à Hiroshima.
Le quartier industriel d'd'agami, au nord de
la gare de Nagasakik, a été atteint par une
bombe. Bien que différents quartiere se fus-
sent trouvés en dehors du champ d'action de
l'explosion, toute la ville a pour ainsi dire été
endommagée par la déflagration.

Mj PermèTe JKffeure

PLUS D'UN MILLION DE JAPONAIS
SE SONT RENDUS

REDDITION EN MASSE AUX PHILIPPINES

(Service special Exchange par téléphone)

De Zurich, le 24 aout 1945, à 13 h. 30.

Washington, 24. — Qn annonce officiellement
que plus d'un million de Japonais se sont rendus
jusqu'ici aux troupes américaines.

Manille, 24. — Les troupes japonaises encore sta-
tionnées aux Philippines , déposent les armes en
masse. Des officiers nippons, qui s'étaient réfu-
giés dans des régions montagneuses, sont descen-
dus de leurs repaires afin d'offrir la reddition de
leurs troupes. Des capitulations en masse sont éga-
lement signalées dans la région de Lucon où se
trouvaient encore de nombreux corps de troupes
japonais.

L'AUGMENTATION DE LA POPULATION AUX
ETATS-UNIS

Washington, 24. — Selon une statistique offi-
cielle, qui vient d'ètre pubtìée aux Etats-Unis,
la population américaine atteint actuellement le
chiffre de 140 millions d'habitants. Il est intéres-
sant à ce propos de relever que la population a
exactement doublé durant ces cinquante dernières
années.

» AOUT
Examen d'admission au cours préparatoire de la

section commerciale.
Collège Ste Marie, Martigny
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Confédéralion
VENTE DE FRUITS A PRIX RÉDUITS

L'Off ice federai de guerr e pour l'assistance
communique :

La réeolte des fruits sera, cet automne,
beaucoup moins importante que ces deux der-
nières années. Cependant , pour permettre aux
milieux modestes de s'en procurer , l'Office
federai de guerre pour l'assistance, organise
une vente de fruits à prix rédiùts, d'entente
avec la Règie federale des alcools. Le 16 aoùt ,
ces deux autorités ont pris une ordonnance
qui règie la vente de fruits de garde à prix
réduits pour les personnes dans la gène.

Canton du Valais
GLETSCH — Un wagon déraille

En gare de Gletsch, un wagon de mar-
chandises de la li gne de la Furka est sor-
li des rails, en provoquant des dégàts ma-
tériels. Les trains ont subi quelques re-
tards, heureusement peu importants.

ZERMATT — Des tourist&s sauvés dans
la tempète.
Une curavano de douze alpinistes, en

train d'effeetuer l'ascension du Cervin , a
été prise dans une terrible tempète de nei-
ge. Ces alpinistes, qui étaient sans guide,
seraient sans doute morts de froid et de
fati gue, si le guide Régis Genoud, de Gri-
mentz, et son frère Denis, porteur, ne s'é-
taient joints a eux, quekfues instant avant
le déclenchemenl de l'orage. Pendant deux
heures et demie, les deux montagnards
mirent tout en oeuvre et luttèrent avec
energie contre les éléinenls décbalnés,
pour ramencr les infortunés alpinistes au
refuge Solvay. Le lendemain matin, il fal-
lili près de 7 h. de marche pour rejoin-
dre la cabane du Hòrnli, le chemin ordi-
naire etani rendu presque impraticable par
la giace et la neige fraìcbe. Ce sauvetage
exécuté dans des conditions particulière-
ment difficiles est tout à l'honneur des
excellents montagnards que sont MM. Ré-
gis et Denis Genoud.

SIERRE — Une carcasse d'avion retrouvée
Au-dessus de Sierre, dans la montagne

de Varone, on a de eouvert la carcasse
d' un avion étranger qui est probablemen t
tombée dans cette région alors que les
escadrilles alliées bombardaient l'Italie.
Une colonne de secours a été formée à
Sierre et elle s'est rendue sur les lieux,
afin de procèder a l'enlèvement des ar-
mes et instruments de bord et de la mu-
nitici!.

SIERRE — Le professéur Piccard parla
de la bombe atomique.
C'est devant une salle comble que le

professéur Piccard parla, mercredi soir, à
Sierre, de la bombe atomique. Le célèbre
explorateur de la stratosplière sut capti-
ver son publi c en mettant à sa portée les
théories modernes intéressant le monde
merveilleux des atomes. De nombreuses
persomialités assistaient à cette brillante
conférence qui fut cbaiudement applaudie.

BRAMOIS — Une bonne inouvelle
Parallèlcment à la Fète des « Vieilles

Cibles », qui aura lieu à Bramois, les 25
et 26 aoùt, nous apprenons qu'il y aura é-
galement dans oe charmant village, la ker-
messe de la fanfare « Laurentia ». C'est là
une bonne nouvelle pour tous ceux cmi, ai-
aimant à passer quelques heures de dé-
tente dans la belle nature, ne dédaignent
pas non plus de rendre à notre fondant
l'hommage qu'il mérite, tout en se laissant
cnarmer par les acoords mélodieux d'une
ex celiente musiaue. (Voir aux aimonces").

BRAMOIS — Fète des «V ieilles Cibkì»
La Fédération des « Vieilles Cibles » du

Valais centrai, que prèside M. L. Mounier,
major, a fixé son concours annuel à Bra-
mois les 25 et 26 aoùt 1945.

Le titre de « roi » du tir de la Fédéra-
tion sera aclivement dispute par les 200
tireurs inscrits au concours. A 9 li. 15.
tous les tireurs seront rassemblés devant
l'église avec les drapeaux des sociétés
pour assister aux offices. A 14 h. 30, un
cortège conduit par la fanfare de Bramois
se déroulera à travers le village. Puis ce
sera la oérémonie du couronnement du
Roi du tir et la proclamation des résul-
tats.

Il est rappelé aux participants que l'ho -
raire des tirs s*élablit comme suit :

Samedi 25, de 16 h. à 19 h.
Dimanche 26, de 6 à 9 h. et de 10 h. 30

à 12 h. 30. Pr

VE.YSONNAZ — Grava accident
Deux bùcherons venaient de scier un

gros tronc, dans la forèt de Veysonnaz
lorsque, soudain l'arbre s'abattit sur le
sol, en atteignant l'un des deux liommes
dans sa chute. Il s'agit de M. Denis D.,
qui fut grièvement blessé. Un prètre ad-
ministra au malheuretux les derniers Sacre-
ments, son état ayant été jugé comme
extrèmement grave. Le blessé sur-
vécut cependant à ses graves blessures
et il fut transporté dans un triste éfat
à l'Hòpital régional .

ECOLE COMMERCIALE
Collège Ste Marie, MARTIGNY

Rentrée: 20 septembre.

NENDAZ — f M. Charles Lathion, inst.
C'est avec uno douloureuse surprise mie

nous avons appris le décès de M. Char-
les Lathion, i nstituteur, qui vient de mou-
rir à Sierre, à l'àge de 34 ans, après
une longue et douloureuse maladie qu'il
supporta avec une magnifique accepta-
tion chrétienne. Après avoir obtenu son
brevet d'instituteur, M. Ch. Lathion. . en-
seigna à Nendaz , où il se fit apprécier
par ses brillantes qualités de pédagogue et
son esprit particulièrement large. Tout en
assumant à la satisfaction de tous sa lour-
de tàcbe d'éducateur, M. Lathion déplova
également ime activité particulièrement fe-
conde dans les sociétés musicales locales.
Avec un dévouement sans home, il s'oc-
cupa aclivement de la Chorale de Véglise
et fonda un chceur mixte d'enfants, qu'il
diri geail avec une exceptionnelle compé-
tence el un sens musical très averti . M.
Ch. Lathion laissera le souvenir d' un hom-
me affabte , très travailleur et d'un com-
merco agréable. Il s'en va en laissant dans
la desolatimi une femme et trois enfants
et tous ses parents et amis. A Mme La-
thion-Pitteloud , à M. le juge Pitteloud.
beau-père du défunt et à ses oncles, M.
le Rd Doyen Lathion, à E,rde-Oontliey et
M. Jules Lathion, présiden t de Nendaz,
ainsi qu'à toute sa famille , va l'expres-
sLon de nos très sincères condoléances.

ST-MAURICE — Fète cantonale de foot-ball
Xous sommes mnintenant à la velile de la gran-

diose manifestatici! qu 'orgnnise le F. C. St-Maurieo
à l'occasion de l'inauguraiion de son terrain , agrandi ,
aplani , complètement rénové.

Comme I'évènement meritai! d'ètre consacri' de bel-
le facon , le club agaunois n 'a pas hésité a mettre sur
pied une véritable fète du foot-ball valaisan , aussi
a-t-il fait appel aux valeureuses èqui pes de Sion,
Martigny, Monthey pour lui donner la réplique.

Sans qu 'une competi tion proprement dite soit an
programme , la partie sportive se disputerà cependant
sous la forme d'un tournoi ù quatre équi pe» et ce
sont les «onze» de Sion et St-Maurice qui s'affron-
teront le mal in  à 1) heures, alors qu 'il quatorze
heures , Monthey joucra contro Martigny. Pour dèlas-
ser quelque peu les speetnteurs , on aura ensuite l'oc-
casion de voir en action les juniors du club locai,
puis ce scia la finale des perdants , précèdant im-
médiatement eelle des gagnants. La distribution de
souvenirs elòturera de digne facon la partie strio-
tement sportive de cette belle journée.

Mais ce sci a alors la reprise de la fete profane
par la continuiition de la grande kermesse, qui aura
déjà comineneé le samedi soir, avec de nombreux jeux
doni un grand match au flobert , ainsi que le tirage
de la grande loterie , dotée d'un mouton , d'un ser-
vice il thè, de magnifi ques meubles do jardin , d'un
l échaud et d'un fer à repasser éleetriques, d'un lam-
pada ire , tous objets bienvenus dans les tenips ac-
tuels. Los deux soirs, Orlando et son ensemble- fe-
ront passer les plus joyeux moments il tou s les a-
mateurs de danse.

Un livret de fète a été èdite. Il donnola tou s Ics
renseignements que les restrictions sur le pap ier
nous empéchont de fournir iei.

Mais de toutes facons, sportifs et amis , que votre
seul but pour dimanche soit St-Mauriee. Vous n 'nurei
certainement pas à le regretter.

UNE NOUVELLE MÉTHODE POUR
L'ENSEIGNEMENT DE LA COMPTABILITÉ
M. le Dr A. Théler, directeur de ITnstitut de

Commerce de Martigny, a mis au point une. nou-
velle méthode pour l'enseignement de la compta-
bilité en partie doublé , pour laquelle le Bureau fe-
derai de la Propriété Intellectuelle à Berne lui a
dècerne un brevet.

Le principe de cette méthode est un système inr
génieux de trois paneaux représentant les trois
phases de la comptabilité: ouverture des livres, o-
pérations courantes et bouclement. Des fiches mo-
biles en couleurs, sur lesquelles sont inscriles les
différentes sommes se déplacent au fur et à mesure
des opérations , ce qui permei de saisir immédiate-
ment la base fondamentale de la comptabilité et
le jeu des écritures. De plus, la mème opération
peut étre recommencée deux ou trois fois au be-
soin, sans qu 'il soit nécessaire d'effacer ou de
changer quoi que ce soit aux tableaux, les fiches
seules sont déplacées. Il est possible de décomposer
chaque opération , de la préscnter pour ainsi dire
au ralenti , et de recommencer le problèrne dans
tous ses détails , jusqu 'à ce que l'élève en ait par-
faitement salsi le sens et la marche.

Chacune des trois sortes de comptes: actifs, pas-
sifs , comptes de résultats, est représentée dans une
couleur differente , ce qui facilite la compréhension
et rend plus claire la vue d'ensemble. Cette
méthode d'enseignement visuelle et graphique
tout à fait nouvelle est du plus haut intérét au
point de vue pédagogique. Elle allège singulfere-
ment la tàche du maitre en familiarisant rapide-
ment l'élève avec l'établissement de l'inventaire
et du bilan, la comptabilisation des opérations, la
détermination du resultai et la clóture des comptes.
Surtout, elle fai t comprendre à l'élève le sens de
la comptabilité, et la marche à suivre devient non
plus machinale, mais raisonnée, ce qui assure un
travail exact, non seulement à l'école mais :plus
tard encore, dans la vie pratique.

Le mérite de l'invention de M. Théler est avant
tout d'ordre didactique. Gràce à son remarquable
système, les difficultés qui rebutent très souvent
les élèves au début de l'étude de la comptabilité
soni aisément vaincues.

Que M. Théler soit félicité d'avoir mis sa lon-
gue expérience pédagogique, acquise en Suisse et
à l'étranger, au service du progrès et de la diffu-
sion de la science comptable, et d'avoir ouvert une
voie toute nouvelle dans ce domaine.

Charles Benz, Professéur,
Licencié ès Sciences Commerciales

FÉTE CANTONALE DE LA CROIX D'OR
Voici le p rogramme de cette manifes-

tation qui aura lieu à St-Maurice le di-
manche 26 aoùt 1945 :

8 h. arrivée à St-Maurice du tram de
Monthey. 8 h. 18 arrivée de Sierre ; 9 h.
08 arrivée de Lausanne. 8 b. 30 à 9.45
assemblée à la salle de gymnastique. 10



?
Madame Mfirthe Lathion-Pitteloud et ses

enfanls Marguerite, Georges et Anne-Marie;
Monsieur et Madame Alfred Lathion-Mi-

chelet et leurs fi lles Marguerite et Dio-
nyse ;

Monsieu r et Madame Felix Pitteloud-La-
thion et leurs enfants Fernand et Amia ;
¦ Les farnilles parentes et alliées,

ont la profonde douleur d'annoncer le
décès de leur bien-aimé époux, pére, fils
et beau-fils, frère et beau-frère, neveu et
oousin,

MONSIEUR

harles Liion
institi! teur

decèdè le 23 aoùt , a l'age de 34 ans, a-
près ime longue maladie chrétiennement
supporlée , el après avoir recu très pieuse-
ment les Sacrements.
~ L'ensevelissement aura lieu à Basse-Nen-
daz te samedi 25 aoùt, à 10 heures.

Priez pour lui l

Col avis tieni lieu de lettre de faire-part.

h. Office divin à l'Eglise abballale. Chan t
de l'Office par la section de Grimisuat.
Après la inesse : reception par S. E,. Mgr
Mailer. 12 h. pique-nique tire des sacs.
Thè offert au Foyer. 13 h. 30 Fète de l'a-
près-midi. Allocutions. Chceur pari e « Les
ireize etoiles», donne par les sections
juvéniles de Sierre et Granges , sous la
direction de l'auteur, M. Robert Clivaz.
15.30 Montée à N. D. du Scex, bénédiction.
17.10 Départ du train de Sierre ; 17.45
Départ du train de Monthey. 17.45 Départ
chi t ra in  de Lausanne.

Joie, enthousiasine, fratemité, seront les
éléments indispensables a la pariaife réus-
site de celle fète ! Amis et sympathisants ,
joi gne/.-vous aux membres des sections lo-
cales. Vous serez les bienvenus !

Le secrétariat cantonal

AUX USINES DE CHIPPIS
Constituée selon la convention dite

«paix du travail :) , une commission do con-
cilia tion s'est réunie le 22 aoùt 1945, à
Sion , sous la présidenee de M. Louis Cou-
ctipp in, j uge federai.

Après avoir onlendu les parlies en cau-
se et los mandata i res des syndicats res-
poctifs , la dite commission a formule une
proposilion de mediatici! au sujet du dif-
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le m., sans cou- M. Debons, Mayens de Sion.
et bains. A la mème adresse , à pons^ Bonne qual. En- ¦
louer une chambre non meublée. voi contre remboursê  ^ VENDRE
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ON CHERCHE A LOUER à -arque Champion du monde

i t fSrinftffr t l If ì f t  Sion ™ environs Pour d  ̂ à I 
Reynold; 4 v.tesses, 3

KfiBlìr.r^ "«ven ir. boyaUX en état de neuL
lllUIIUyUI UO S'ad. au bureau du Journal
N'attendez pas la mauvaise sai-
son pour faire remettre en état
vos potage», fournaux et tou-
tes installations coneernant le
chauffage , par le fumiste qua-
lifié GEORGES MORET , Pla-
ce de la Gare, Sion, qui se tieni
à votre disposition aux prix les
plus avantageux.

de 3 à 5 pièces avec confort.
Ecrire sous chiffre P. 7597

S à Publicitas, Sion.

. POUR UNE BONNE

jetuie Olle pension
Abonnez-vous à
la Feuille d'Avis

du Valais

ON CHERCHE pour le 15 sep-
0N DEMANDE pour Sion tembre 0N CHERCHE A ACHETER un

Dimanche excepte. de chambre. avec accessoires complets.
S'adresser sous chiffre P. S. S'adresser à Mme Maurice S'adresser à Publicitas Sion

7578 à Publicitas , Sion. Ducrey, Sion. sous P. 7568 S.

libérée des écoles est demandée
pour s'occuper des enfants et
aider au ménage. Vie de famil-
le.

Offres sous chiffre P 7579
à Publicitas, Sion.

soignée, à prix modéré, s'adres-
ser chez Mme Lisette Mossu,
Maison Wiitrich 3me étage, rue
des Remparts.

férend de salaire survenu aux Usines de
Chi ppis de l'AIAG.

Acceptée librement par les deux par-
ties, cette proposition, désormais exécu-
toire, accordo aux ouvriers une augmenta-
tion generale des salaires horaires de dou-
ze centimes ainsi qu'une majoration de
cinq centimes du supplément pour le tra-
vail aux fours.

A QUAND LA VALLENSIS 1945 ?
Beaucoup se seront sans doute demande

ce qu 'il advenait de la fète annuelle de la
Vallensis, organisée d'ordinaire au mois de
mai de chaque année. La raison en est
simple.

L'assemblée generale de la Société des
Etudtants suisses devant avoir lieu à Sion
les 9 et 10 septembre prochains, le Co-
mité de la Vallensis a estimé préférable,
en vue de mieux assurer une forte parti-
cipation à l'assemblée generale, d'y in-
tégrer en cruelaue sorte la Vallensis. AUJ -
si, a-t-il prévu, le lundi matin, après la
fin de la séance administrative de la So-
ciété, une courte séance de la Vallensis
au cours de laquelle sera fèté tout par-
ticulièrement le centenaire de la Rhoda-
nia, séance qui sera suivie d'un dìner en
commini. Le coupon de la carte de fète
sera valable pour ce dìner auquel nous
engageons tous nos membres de prendre
part. Le Comité.

DES PRÉCISIONS AU SU1ET DE
F0URRAGES DE SECOURS

Dans notre dernier numero, nous avons
publié une Information, se rapportanti à
l'attribulion de fourrages de secours pour
l' affouragement durant l'hiver 1945-1946.
Les tonnes de oe communique ne men-
tionnaient pas qu'il s'agiseait d'un article
s'app liquant au canton de Vaud et ne oon-
cernant donc pas le Valais. Nous nous
en excusons auprès de nos lecteurs qui
auront sans doute été quelque peu déso-
rientés on lisant ce communique.

ARiBORICULTEURS !
Traitement contre la tavelure tardive des

pommes et poires
Nous recommandions à tous les arbori-

culteurs qui ne l'ont pas encore fait, d'e-
xécuter, sans tarder , sur les variétés de
garde, un traitement contre la tavelure
tardive.

Bouillies recommandées : 0.2o/o d'Oxy-
chlorure de cuivre ou 0,15 o/o de Carbonaie
de cuivre. Stat. cant. d'Entomologie.
A PROPOS DU PÉLERINAGE A EINSIEDELN

SACHSELN
Une faute d'impression s'est glissée dans le com-

munique coneernant le pélerinage d'Einsiedeln-Sa-
chseln, pani dans notre dernier numero. La date
que nous avons indiquée, en ce qui concerne ce
pélerinage, n'est pas exacte. Ce pélerinage aura
lieu du 12 au 15 septembre, et non pas du 13 au
15.

+ 

Pn iinflni10C mortuaires natnrelles
UUU I  UWmd artif. par le spécialiste
J. LEEMANN , SION, Gd-Pont, tèi. 21185

R. I. P

Jeune 
^a  ̂ mVACUE Bramois Steno ~daciylo

; à vendre. de lang116 frangaise. Préférence est donnée à celle parlant une
Iphoner au 2 14 18. HU A MJA 1 ffl *». ¦** A A AA 2me langue soit l'allemand. Place à l'année, bons gages, caisse~ ivPSinnD HopniQQco de retraite-
v-. _ * al E il IH N B a  In ini - BI BIB B SK Ì H Faire offres au bureau du Journal sous chiffre 1108.JEpare Hi tfSiilU IU1 IS1UUIIII

B A L

PRÈTE, à vendre.
Téléphoner au 2 14 18

BERGER BELGE de 4 mois,
noir.

Aviser M. Lucien Cotta
gnoud, Vétroz, Tel. 412 47.
Récompense.

organisée par la «Laurentia», fanfare de Bramois

JEUX DIVERS — T0B0LA — etc. etc 

Dimanche 26 aoùt 1945

ON CHERCHE d'

oc camion
1 POTAGER 2 et 3 feux.
la méme adresse:

A vendre
2 salles à manger T -H:
1 accordéon-piano
1 appareil à rayons ultra-
violets
1 appareil à film Pathé-Ba-
by
1 pupitre d'enfant
1 pendule-cheminée
S'adresser sous chiffre P S

7595 à Publicitas, Sion.

ON CHERCHE

personne
capable et sérieusè pour tenir
le ménage d'une dame seule, à
Sion. Gage et entrée à conve-
nir.
S'adresser sous chiffre P 7479

S. à Publicitas, Sion.

Chronique sédunoise

UN AVION S ÉCRASE AU SOL
Mercredi , peu après la sortie de presse de

notre Journal, un grave accident s'est produit
à l'aérodrome de Chàteauneuf. Un avion mili-
taire du modèle C. 36, pilote par un ler lieu-
tenant originaire de Brigue, s'écrasa au sol
dans les circonstances suivantes: Après avoir
effectué un décollage normal, l'appareil ne
parvint pas à prendre assez de bauteur,
tout en étant nettement déporté vers la droite,
en direction de la ligne de chemin de fer.
L'appareil entra en contact avec la ligne de
transport de force des C.P.P., faueba un py-
lone, arracha les deux lignes aériennes de con-
tact et vint s'écraser contre un hangar, appar-
tenant à l'entroprise Losinger & Cie. Le choc
fut d'une violenee extréme, et le moteur se se-
para complètement de la carlingue. Par un
hasard extraordinaire, le pilote de la machine
s'en tira sans aucune égratignure. Gràce à
l'amabilité de M. H. Nigg, commerc.ant en
notre ville, nous avons pu . nous rendre im-
médiatement sui* les lieux. Nous avons exa-
miné les restes de l'appareil dont les ailes, la
queue et une partie de la carlingue sont com-
plètement détruites. Fort heureusement, la
machine ne prit pas feu en s'écrasant contre
le hangar, qui a subì de sérieux dommages,
une partie de la fagade de bois étant enfoneée.
Il est étonnant qu 'un incendie ne se soit pas
déclaré, et ceci d'autant plus qu'en entrant
en contact avec les lignes électriques, une fan-
tasti que étincelle jaillit, par suite du court-
circuit. La circulation des trains a été inter-
rompue jusqu à 18 h. 30, les lignes aériennes
ayant été arrachées sur une distance de près
de 200 m. Ajoutons enfin qu 'au moment de
l'aceident un train de marchandises arrivait
à la hauteur du premier passage à niveau de
l'aérodrome. Le convoi put heureusement étre
bloqué à tèmps.

UN ENFANT M0RDU PAR UN RAT
Le petit Gerard Pott, habitant dans le

quartier de la Sionne, s'était rendu dans
une étable lorsqu 'il aperc'ul soudain un
rat sur le dos d'une chèvre. L'enfant vou-
lut s'emparer de l'animai, mais le rat le
mordit à la main, causant une profonde
blessure au pauvre petit, occasionnant ime
fort e hémorragie. L'enfant, qui a perdu
beaucoup de sang a • reciu immédiatement
les soins que nécessitait son état.

UN ENFANT TOMBE D'UN ARBRE
Un enfant, habitant Sion, en séjour aux

Mayens, Michel Sauthier, fils de Camille,
est tombe d'un arbre. Le jeune garcon qui
souffre de blessures siuperficielles et de
contusions, a été conduit à l'Hòpital régio-
nal de Sion, par les soins de l'ambulance
de la maison Luginbùhl.
L'OUVERTURE DE L'ANNÉE SC0LAIRE

A L'ÉCOLE PRIMAIRE
Lors de sa dernière séance de mercre-

di , la Commission soolaire a décide de
fixer au lundi 10 septembre le début des

VEN7E BERGER
à Uvrìer s. St-Léonard, 800 toises. Réeolte pendante, grand
rapport.

S'adresser à l'Agence Immobflière Martin Bagnoud, Sierre,
Tel. 5 14 28.

ma Mira annonce¦ ¦¦M HWI IIIVI V HIIIIVIIVVIII
...n'avait rien de formidable... mais lorsque on annonce de
l'encaustique et du cirage pure thérébentine... c'est un attrait
et le prix de la botte No 2 du fameux cirage Elka à 0.60, ca
c'est un succès... Je l'avoué, il en est de méme avec mes fa-
meuses lames de rasoir, qui sont toujours à 3 paquets pour
fr. 1.—. Avec cela, je tiens la bonne cote. J'ai des prix, de la
qualité et du choix dans tous les articles, ja vaut toujours le
déplaeement...

Chez Philibert, au sommet du Gd-Pont et à la Pianta sa-
medi.

Dn 11 llmminimniiii . ON CHERCHE A LOUER A
Df 0. ZlfflBPMO SION de suite ou date à conve-

SI0N apparlemenloe re oor
S I O N  — 219 05

Médecin-Dentiste

IlInlllllMllllllliillllllMlllllllllllllliillllliullllliiMlllllMlllIlHillllllMIllllMillllliiilllllMillIflliillllliulllllliillllliiMlllluillllhMllI

Tous travaux pour sociétés — manifestations — etc
l ' I m p r i m e r l e  G e s s l e r  — S I O N  — 211 05
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de 3, 4 ou 5 pièces. (tout con-
fort).

Ecrire sous chiffre 1107 au
bureau du Journal.
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% PARENTS ! #
Complétez l'instruction de vos enfants et donnez-leur un moyen
pratique de se créer une situation intéressante.

utul He commerce de urini!
par son enseignement individuel et par petits groupes permei Kg
d'atteindre en un temps plus court des résultats meilleurs. Kg
Diplome de Commerce en 6 et 9 mois. 

^RENTRÉE: 20 Sept. Direction L. Théler F.I.L tèi. 611 55. p|
Illuminimi |miiiq||i"iuy|nii||||iui||Uiiii|il|iiiity

cours des écoles primaires. Exceptionnel-
lemenl auront lieu ce mème jour les exa-
mens d'admission pour l'école industriel-
le inférieure. Les élèves qui désirent se
présenter à ces examens, sont priés de
s'inserire auprès de la Direction de l'Eco-
le des Garcons, à Sion, jusqu'au samedi
8 septembre au plus tard.
LES PETITS CHANTEURS A LA RADIO

On se souvient que, lors de le'ur voya-
ge à Berne, les Petits Chanteurs de la
Schola, que dirige avec distinction M. R.
Flechtner, s'étaient arrètés à Lausanne, a-
fin d'y enregistrer au studio de la Sallaz
la Messe de St-Grégoire, écrite spéciale-
ment pour eux par Jean Daetwyler, le ta-
lentueux compositeur de Sierre. Or, nous
apprenons que dimanche prochain, 26
aoflt. à 11 h. 15, nous aurons le très
grand plaisir d'entendre à Radio-Lausan-
ne les disques qui furen t enregistrés à
cette occasion. C'est là une aubaine que
ne manqueront pas tous les nombreux mé-
lomanes qui aiment et apprécient comme
il convieni les productions de nos vaillants
petits chanteurs de Notre-Dam(9. <

ACCIDENT DE TRAVAIL
M. Marius Savioz, 35 ans, habitant St

Léonard , employé de l'entrepnse Théodo-
loz, travaillait dans une ooupe de bois
lorsqu'il eut le pied droit écrasé par la
chute d'un tronc. Le malheureux a été
conduit à l'Hòpital régional où il a recu
les soins que necessitai! ison état.
MMMWMs aMMMnMMMCSi«Manww«w<>WMiMi«MHM«s««Mi

Dan* no* Société»...

Chceur mixtfc de la Catbédrale. — Les
membres du Chceur mixte chantent la mes-
se d'ensevelisisement pour Mme Zuber, mè-
re de Mme Georges Haenni et de Mme
Luy, membres actifs.

C.S.F.A. — Sortie des Sections roman-
des h Orgevaux sur Montreux, le 9 sep-
tembre 1945. Inscriptions chez Mlle Va-
rone, jusqu 'au lundi 27 aoùt à midi.

C. A. S.. Groupe de Sion. — La course
à la forèt d'Aletsch aura lieu les 15 et
16 septembre. Les membres du S. C. F. A.
ainsi que les dames des membres du grou-
pe de Sion peuvent participer à oette cour-
se. Prière de s'inserire jusqu'au 8 sep-
tembre au plus tard auprès du chef de
course, M. André de Rivaz. Un program-
me détaillé sera remis aux participants
au moment de leur inscription.

Bureau de la place CHERCHE

$^e%>f n>&4>&eé...
Affiches — Papillons — Billets de
tombola — Programmes — etc.
Tous travaux d'impression pour
Sociétés, sont exécutés aux meil-
leures conditions et dans les délais

les plus brefs par 1'

I M P R I M E R I E

GESSLER
SION — Av. Gare — Tel. 2 19 05

VIT1CULTEURS
Le nouveau pressoir «Hydrofort» (Brevet + No 235.352)
Grand succès au Comptoir de Lausanne.

Il assure un pressurage à fond, rapide et sans efforts.
Demandez les prix et renseignements à Pont & Vianin ,

Sierre.

SERVICES RELIGIEUX
Dimanche 26 aoùt

Messes basses: 5 h., 6 h., 7 h. et 8 h.
8 h. 45: messe basse avec sermon en
langue allemande. 10 h., office paroissial .
11 h. 30: messe basse avec sermon.

ÉGLISE RÉFORMÉE
Dimanche 26 aoùt: 9 h. 45 Culle

f
Monsieur et Madame Jules Z'Jber-Donaz-

zolo et leurs enfants René, Jean-Paul et
Marie-José, à Lausanne;

Monsieur et Madame Adolphe Zuber-
Pavid , à Sion:

Madame et Monsieur Joseph Volken-Zu-
ber, à Sion et leurs enfants Georgette et
René Gaiil.ird-Volken. à Bulle et Edmond
Voiken , à Berne ;

Madame Charles Luy-Zuber , à Sion;
Madame et Monsieur Georges Haenni-

Zuber  et leurs enfants Anne-Marie, Jean-
Charles, Jacqueline et Bernard, à Sion;

Monsieur et Madame Camille Zuber-
Schildknecht et leur fille Eliane, à Or-
sières;

les farnilles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part de la perle crucile
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

MADAME

Mie ZUBER
neè Ebiner

leur chère maman, belle-mère, grand' ma-
man et parente pieusement décédée le 22
aoùt 1945, dans sa 78me année, après
une longue maladie, oourageusement sup-
porlée, munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le
samedi 25 aoùt 1945, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.
Selon le désir de la defunte, il n'y

aura ni fleurs. ni couronnes.



E. R. A. Mot. IX Sion, 1945.

Tirs è halles
Des Iancements de grenades à main auront lieu
dans la région entre Chàteauneuf et Aproz le

Mardi, 28.8.45. i
k Mercredi 29.8.45. j

Jeudi, 30. 8. 45. I

sttss^ ne oooo a 1000
Mardi, 4.9.45. ]
Mercredi, 5.9.45. /
Jeudi, 6.9.45.

Le public est avisé qu'il y a danger de circuler à
proximité des emplacements de tir et doit se con-
former aux ordres donnés par les sentinelles.
La route Aproz-Chàteauneuf peut étre utilisée
selon les indications des sentinelles.
Sion, le 24.8.45. E.R.A.Mot. IX
(Tel. 2 21 13) Le Commandant :

Major E. M. G. Runzi

NOUS ACHETONS

Cynorrhodons
à 0.80 fr. franco Saxon

CONSERVES SAXON
||ll'l||||MII||||llll||||llll||||llll||||lllll|||llll||||IIN||||llll|||l |||l»l||||IIM||||IMI||||llll||||MI|||||lllt||||llll|||| |||HII||||UII||

|7ffi> | FAX, Société Suisse
ÌéMMSJI d'Assurance sur la vie

ENGAGERAIT UN

inspecieur - acauisiteur
M

Faire offres détaillées avec curriculum vitae, photo a
J. Tercier, Agent general, Lausanne, Gd-Pont 2.

Efl n'eHiste pas
de rantàdo masiesue
qui guòrisse toutes les maladies en un rien
de temps. Mais pour apporter un soulage-
ment et rétablir l'équilibre de sante néces-
saire, lors des nombreux troubles légers
qui surviennent à l'impreviste presque
journellement, nous avons à disposition,
dans notre pharmacie de ménage, un
remède éprouvé ,

ì£c15on(&ctik
du ^rÀrtaédi

Lorsque, oeeasionnellement, l'estomac fait
grève et que des crampes, des flatulences
nous empoisonnent l'existence, une cuille-
rée à café de BON GENIE nous soulage.
Non seulement son bon goùt, mais avant
tout ses multiples possibilités d'application
font réellement de ce remède de toute con-
fiance le BON GENIE de notre foyer , dans
toute l'acception du terme. Dilué dans de
l'eau , il est pour nous, jeunes et vieux, le
gargarisme et le désinfectant bucai préféré,
car ce remède excellent, non irritant, com-
bat efficacement les enflures des gencives
et la mauvaise haleine. Faites un essai et
vous verrez que vous ne pourrez plus vous
passer de ce baume bienfaisant , le BON
GENIE du Dr Antonioli.
Vous le trouverez chez votre pharmacien

ou chez votre droguiste
Vente en gros :
Etablissements BARBERO !' S. A., Genève

ST-MAURICE

Fète du football g~ m 218<4 »£¦.»-.«. *.
valaisan SS«™Î Î ™Ŝ Î S«B1ì̂ Î Ŝ Ŝ

„,. «... M.̂ , M™»,,, „ s,.M,tó«. ÉOOiZ-UOUS ì la FlIiifB tì'luis È MiS
Dès samedi soir, KERMESSE — Concerta — Cantine — Jeux _^™__— _̂

divers. — GRANDS BALS. — (Voir communique). l M̂ m̂^^W ŷ ^^ -̂ :̂ P̂I |ÌÉ1ÌÌ1I1 H§ ; '
^.-^^l^£MMtM^.

PARC DES SPORTS
Dimanche 26 aoùt, dès 10 h.,

R. sL. Stevenson

l'Ibi *AU T R f e S O R

Lorsqne je m'étais élancé hors du block-
haus, les autres miutins escaladaient la pa-
lissade pour en terminer avec nous; déjà ,
un homme coiffé d'un boimet rouge, cou-
teau entre les dents, avait réussi a passer
une jambe de notre còte. Depuis cet ins-
tant jusqu'à celui où je me remis sur
pieds, il s'était écoulé si peu de temps
que leur position était restée la méme.
Et pourtant, dans ce court laps de teinps,
le combat s'était termine, la victoire nous
restait. Car, Gray, qui venait sur mes ta-
lons, avait trancile la gorge d'Anderson ,

(Reproduction interdite sans autorisation de la
Lbrairie Payot).

mi 51 Hsj fèg |r Îfcpsg'̂
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S I O N  — Place du Midi Chèq. post. II e 1800

LE CHASSEUR JL
expèri mente achète ses / £?>;=# \

MUNITIONS chez 
ĵK^Lsa

Pfefferie & Cle *m
~

FERS - SION w3f  ^&h i
I NOUVEAU MAGASIN: Av. du MIDI, tèi. 210 21 M f|̂ IÌBr y '̂ \

Maison réputée, fondée en 1838 — Dépót federai VM',J| \ "/ tÀLÀf \ .'v \
des munitions et poudres. V.asF  ̂ " Jr C W ^\ /
Expéditions postalos par retour du courrier.

r A

Banque Populaire Valaisanne
S I O N  Agence à MONTHEY

&Z&6& f occ&J e^&to&&0 *t<f c/& Oc&rteMe-

ecua> trt&e 'M&c&beJ c&tiaf c&cmà /

SION, TéL 2.13,74 Ctì. post. Ile 6
MONTHEY, tèi. 4.22.12 Ch. post. Ile 2186

Location compartlments de coffres-forts
V, J

- IL NE VOUS EN COÙTE RIEN 
 ̂Vendi?©

de nous demander le rensei-
gnement dont vous avez besoin, au Pont de Bramois une maison

_ soit en Pharmacie, soit en Dro- d'habitation conprenant trois
™ guerie — pour vous-méme ou appartements , grange, écurie,

pour votre bétail — et avec jardin arborisé.
m, à nous cela fait plaisir. S'ad. au bureau du Journal

• Pharmacie Nouvelle /fon M louer
Expéditons rapides, RENÉ BOLLIER ' chambre meublée de préfé-

• discrètes et avanta- Aven. du Midi « , a 
,
emPloye de bureau ou

geuses partout. Tel. 218 64 **£??• , . . .
mmmmmmmmmmm̂mmmmmmmmmmmmMamm^m̂ mmmmmmmmmmmBm̂—mmmmmmmmm̂. » ad. au bureau du Journal

avant que celui-ci ait eu le temps de se
reprendre. Un autre, tue d'une balle, gi-
sait au pied de la meurtrière par laquelle
il tirait, tenant encore à la main son pis-
tolet fumant. Le docteur, comme je l'ai
expliqué, en avait liquide un troisième.
Des quatre forbans qui avaient pénétré
dans l'enceinte, mi seul restait, mais a-
yant perdu son coutelas, il se hàtait de
repasser la balustrade, talomié par la
peur.

— Feu I Feu de la 'maison, commanda
le docteur ; et vous, mes amis, rentrez vi-
te à l'abri.

Mais personne n'obéit à ces mots, aucun
coup ne partit et le dernier assaillant s'è-,
chappa, disparaissant avec les autres dans
le bois.

En trois secondes, il ne restait des a.
gresseurs que cinq hommes à terre ; ana-
tre à l'intérieur et un a- l'extérieur de la
palissade.

Le docteu r, Gray et moi, rentràmes hà-
tivement nous mettre à l'abri car les sur.-
vivants parviendraient rapidement à l'en-
droit où ils avaient laissé leurs armes, ot
l'assaut nouvait reprendre d' un moment à
l'autre. La fumèe s'étant dissi pée à l'in-

térieur, nous pùmes constater quel était
le prix de notre victoire. Hunter gisait as-
sommò à son poste; devant sa meurtrière,
immobile à jamais , Joyce avait été tue
d'une balle en plein front. Au centre de la
pièce , le Squire soutenait le cap ilaine,
aussi pàles l'un qUe l'autre.

— Smollett est blessé, dit M. Tielavvney.
— Sont-ils en fuite ? s'enquit le capi-

tarne.
— Ceux qui en ont eu la 'possibilité,

répondit. le docteur. Cinq d'entre eux ne
pourront plus jamais nous nuire.

— Cinq? s'exclama le blessé, nous
sommes en progrès; cinq contre trois, fait
que nous restons quatre contre neuf; la
proportion s'améliore. N'étions-nous pas,
au début , sept contre dix-neuf , du moins
nous le pensons.

11 ne restait plus que huit mutins, car
l'homme touclié à bord du navire par M.
Trelawney était decèdè le mème soir. Nous
ne l 'apprìmes que beaucoup plus tard .

Chapitre XXII
DÉBUT DE MON AVENTURE EN MER
Ce jour-là , les rebelles ne revinrent pas

à l'assaut et nous laissèrent tranquille»;

ON DEMANDE
1 bon menuisier. Salaìre fr. 1.
85 à 1.95 de l'heure. Place sta-
ble.

Faire offres à Bolomey frè-
res, menuiserie ebarpente . Le
Pont (Vallèe de Joux) tèi. 8
31 14.

ON CHERCHE

pousse - ppusse
d'occasion en bon état.
S'adresser sous chiffre P 7543

S à Publicitas , Sion.

A REMETTRE

Hotel el calè
dans station Bas-Valais: café
remis à neuf , de bon rapport ,
hotel à transformer. Conditions
avantageuses.
Ecrire sous chiffre P. 7545 S
à Publicitas , Sion.

A vendre
() Grimisuat un beau mulet ,
particulièrement désìgné pr
un propriétaire de plaine.
Prix avantageux. A liquider
de suite f a u t e  d' emp loi.
S'ad. au bureau du Journal

RADION
lave plus blanc

E. R. A. Mot IX. Sion 1945

ON CHERCHE

ACQUI»
de publicité pour publication
intéressant le Valais.

Offres écrites avec référen-
ces sous chiffre 1107 au bureau
du Journal.

Appartement
Petit ménage sans enfant cher-
che APPARTEMENT. Paye-
ment au trimestre d'avance.

S'adresser sous chiffre 1106
au bureau du Journal.

ON DEMANDE BONNE

culslnlere
ou éventaellement personne
comme aide de cuisine. Bon ga-
ge et bons soins. Frais de voya-
ge remboursés.

S'adresser à l'Hotel de la Ga-
re, Les Breuleux (J. B.), Tel.
4 63 24.

JEUNE HOMME
17 ans CHERCHE PLACE com-
me APPRENTI-PATISSIER.

S'adresser sous chiffre 1108
au bureau du Journal.

Calfi-Brassefle
avec grand jardin-terrasse , salle
pour 300 personnes env., à re-
mettre près Genève. Capital né-
cessaire fr. 25.000.— Facilités
pour solde.

Offres sous chifre 90246 X
à Publicitas, Genève.

(Carte 1 : 50.000 Sion et environs)

L'Ecole de recrues d'artillerie motorisée exécutera les tirs
suivants !

Positions
(dans

Région des buts: La Dent —
Pt. 2108 — Pte d'Hérmence

MARDI, le 28.8. 45 de 2000 à 2400
MERCREDI, le 29. 8. 45 de 2000 à 2400
JEUDI, le 30. 8. 45 de 2000 à 2400
VENDREDI, le 31. 8. 45 de 2000 à 2400
év. LUNDI, le 3. 9. 45 de 2000 à 2400

des batteries : Savièse — Champlan — Champs secs
la région de Bramois).

i des buts: La Dent — Pt. 2113 — Pian de Turin —
2108 — Pte d'Hérmence — Le Sex Rouge — La Motte
Chamossaire — Pas de Maimbrez — Pt. 2389 — Pt.

2060
La région des buts et la zone devant les positions de la

batterie sont dangereuses et le passage en est interdit.
La circulation sur les chemins menant aux buts est interdite

pendant toute la durée des tirs.
Les personnes trouvant des projectiles non éclatés, ou par-

ties de projectiles pouvant contenir des matières explosives,
doivent en aviser le soussigné , qui fera le nécessaire. (Sion, té-
léphone 2 21 13).

II est défendu de toucher à ces projectiles.

DANGER DE MORT !
———- Sion, le 10. 8. 45 E. R. A. Mot IXLA GUERRE...

continue... contre les mites. U Commandant :

Détruisez-les avec TRIX, Naph- MaÌor E- M- G- Ma-
ialine MOTTIPS etc. que vous ~*~~~~~~~"~~"—^—————————
trouverez à la ON CHERCHE de suite très soigneuse

wMii i loie à loo! laipe
On achèterait terrain bien situé w

et ensoleillé à proximité du bis- dans villa. Pas de travaux pénibles. Traitement fr. 120.— à
se et de la route. 150.— par mois. La langue allemande n'est pas exigée. --

S'adresser à Publicitas, Sion
sous P. 7536 S. leure

Offres avec photo sous chiffre W 6403 à Publicitas. So-

selon l'expression du capitarne, Us avaient
eu leur compte. Nous eumes donc tout le
temps de panser les blessés, et le Squi-
re et moi , nous fùmes charges de pré-
parer le dìner. Les gémissements des pa-
tients pendant que le docteur les exami-
nait étaient chose horrible à entendre, aus-
si préféràmes-nous faire notre cuisine à
l'extérieur du blockhaus, dùt-il en coùter
à notre sécurité.

Des huit hommes mis hors de combat
trois seulement vivaient encore: le capitai-
ne Smollett, Hunter et le pirate blesa '1 à
la meurtrière. Mais ce dernier devait ex-
pirer tòt après entre les mains du doc-
teur. Malgré tous nos soins, Hunter ne
reprit pas connaissance; la poitrine en-
foncée et le cràne fracturé, il ràla toute
la journée et rendit le dernier soupir au
milieu de la nuit, sans avoir prononcé une
seule parole. Le capitarne, lui, n'était pas
mortellement blessé, aucun ergane vital
n'était atteint. Le docteur croyait pouvoir
cerlifier qu 'il s'en remettrait a condition
d'observer le repos le plus absolu; inter-
diction de bouger, ni mème d'ouvri r la
bouclic . J' appris qu'une balle s'était logée
dans les muscles du mollet et qu'une au-

tre avait brisé l'omoplate, traversant la
poitrine.

Pour ma part. je n'avais pas grand mal,
seulement, une longue coupure sur les
doigts. Le docteur y appliqua Une bande
de taffetas gomme et me tira les oreilles
par-dessus le marche.

Le dìner achevé, le Squire et le docteur
tinrenl conseil auprès du capitarne. Gmand
la discussion prit fin — elle fut assez
longue — il était midi passe; le docteur
prit ses pistolets, un coutelas qu'il passa
à sa ceinture, mit la carte de l'ile dans sa
poche, un mousquet sur son épaule, puis
enfoncant cranement son chapeau, des-
cendit jus qu'à la palissade qu'il escala-
da d 'un bond et partit à travers bois.

Nous nous étions assis, Gray et moi. à'
l'exirémilé de la salle, ne voulant nas com-
mettre l'indiscrétion d'éoouter ce aua di-
saient rios chefs dans leur consultatton.
lorsque Gray vit le docteur disparaitre
derrière la palissade, sa stupéfaction fut
si profonde qu'il en laissa tomber sa pipe.

(A suivre)
N̂XXVXN.NXNXXXVXXNVNXNXXVXXVXVVVXX NXXXXVCVNVS.VX

Rcsponsablc pour la partie de* annonce*
Publicitas B. A... Bion.

£?

H&C

Radion lave plus blanc! La mousse Radion,
extraordinairement active et douce, prodigue
au Unge fraìcheur et fin aròme et cet éclatant
blanc-Radion si connu. Pas étonnant si Radion
est exige de plus en plus. Malheureusement
pour l'instant, nos contingents sont loin de
suffire à l'affluence enorme des demandes.
Si vous ne recevez que peu de Radion,
utilisez-le avant tout pour le Unge blanc.




